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Le buste-reliquaire de Charlemagne.
le buste-reliquaire de charlemagne, en argent repoussé et partiellement doré, a probablement été commandé 
par l’empereur charles iV, couronné à Aix en 1349 et grand admirateur de charlemagne. il contient la 
calotte crânienne de ce dernier et était porté à l’encontre des futurs rois lorsqu’ils entraient dans la ville pour 
leur couronnement. le buste est orné de la fleur de lys et de l’aigle impérial, les armoiries imaginaires de 
charlemagne. Aix-la-chapelle, trésor de la cathédrale.
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enterrer, dans l’église Sainte-Marie qu’il avait construite. Plus tard, les rois de 
France, eux aussi, se placèrent dans la tradition de Charlemagne. La coutume fut 
d’envoyer à Notre-Dame d’Aix, dernière demeure du grand empereur, le linceul 
du roi de France défunt : on l’y exposait et un service funèbre était célébré. Nous 
ignorons malheureusement à quelle époque remonte cette coutume, attestée au 
XVIIIe siècle.

L’église Notre-Dame, de nos jours cathédrale du diocèse d’Aix-la-Chapelle 
fondé en 1930, est donc un lieu emblématique de l’histoire franco-allemande. 
Cela s’exprime aussi dans les armoiries de son chapitre, qui ont été conçues 
avant 1400 et qui relient la fleur de lys à l’aigle impérial. Cette combinaison, 
considérée comme les armoiries (imaginaires) de Charlemagne, se retrouve pour 
la première fois sur son buste : un reliquaire contenant sa calotte crânienne, 
probablement commandé par l’empereur Charles IV de Luxembourg (1346-
1378), oncle du roi de France Charles V, et maintenant conservé au trésor de la 
cathédrale d’Aix-la-Chapelle (voir p. 19).

Par le passage du pouvoir au seul fils survivant de Charlemagne, Louis le 
Pieux, l’unité de l’Empire demeura intacte. Mais quand Louis mourut en 840, la 
guerre éclata entre ses trois fils. En 843, ils s’entendirent à Verdun pour diviser 
l’Empire, selon le principe qui déjà avait eu cours à l’époque mérovingienne : 
Charles le Chauve reçut la partie occidentale ; Lothaire Ier, le fils aîné, la dignité 
impériale et le royaume médian, qui s’étendait de la mer du Nord à l’Italie et 
comprenait les deux villes impériales d’Aix et de Rome ; et Louis le Germanique 
la partie orientale. Bien que l’empereur Lothaire ait une autorité supérieure, les 
frères étaient considérés comme égaux.

L’unité théorique du royaume des Francs, basée sur la fraternité entre rois, 
était conservée. Louis le Germanique était bien enraciné à l’est : doté de la 
Bavière par son père dès 817, il avait pu s’affirmer partout sur la rive droite du 
Rhin et son royaume partiel avait l’avantage de n’être menacé ni de l’extérieur 
ni de l’intérieur dans son existence. Charles le Chauve se trouvait en position 
plus délicate : outre sa part de « Francie », son royaume comprenait l’Aquitaine, 
vaste territoire au sud de la Loire, la Bretagne et la Gascogne et il lui fallait 
soumettre ces régions parvenues à une certaine autonomie ; en outre, la vaste 
côte atlantique de son royaume se trouva exposée aux raids des vikings, qui 
purent pénétrer jusque très loin à l’intérieur des terres par les rivières et même 
mettre le feu à Paris en 845. Mais des trois royaumes de 843, le plus fragile était 
celui du milieu : à la mort de Lothaire Ier, survenue dès 855, il fut lui-même 
partagé entre ses trois fils. L’un d’eux, Lothaire II, reçut les territoires entre la 
mer du Nord et les Alpes, appelés plus tard Lotharingia, la Lotharingie ou, sous 
le nom moderne, la Lorraine, et ne parvint pas à s’assurer une postérité légitime. 
Ses deux oncles le guettaient, et dès le début ils se disputèrent la Lotharingie. 
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Louis le Germanique chercha à exploiter son avantage sur Charles le Chauve 
et entreprit sans succès deux campagnes militaires contre lui, pour avoir à la 
fois la Lotharingie et la Francie occidentale. Malgré tout, avec le soutien de 
l’Église, Charles réussit à consolider sa domination sur celle-ci en ralliant les 
grands autour de lui, à partager la Lotharingie (870) avec Louis le Germanique, 
et à accéder à la dignité impériale : le jour de Noël 875 il fut couronné empe-
reur par le pape Jean VIII à Rome, exactement soixante-quinze ans après son 
aïeul Charlemagne. Charles le Chauve fut le seul roi de Francie occidentale à 
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La Première Bible de Charles le Chauve.
la Bible de Vivien, dite Première Bible de charles le chauve, a été créée en 845 à tours. elle est conservée à 
la Bibliothèque nationale de France et porte à juste titre la cote ms. lat. 1. la scène représentée au folio 423 
est l’une des premières scènes de dédicace du moyen Âge. le comte Vivien, abbé laïc de Saint-martin de 
tours et commanditaire du manuscrit, l’offre, accompagné de onze clercs, dont deux portent le codex, 
à charles le chauve. le roi est assis sur un trône, au-dessus de sa tête la main de dieu descend et diffuse 
sur lui des ruisseaux de grâce dorés. deux vertus lui tendent la couronne de la vie éternelle.

avoir atteint cette dignité, sans pouvoir toutefois prédominer en Lotharingie et 
en Francie orientale : il subit au contraire un grave revers à Andernach en 876.

C’est Louis III, fils homonyme de Louis le Germanique, qui parvint au 
contraire à atteindre la moitié ouest de la Lotharingie, de sorte que pour la 
première fois, cette dernière fut entièrement rattachée à la Francie orientale. 
De l’ancien royaume médian de Lothaire Ier ne subsistaient que l’Italie et le 
royaume de Provence. Il devait être permis à Charles III le Gros, plus jeune 
fils de Louis le Germanique, de monter d’abord sur les trônes d’Italie et de 
Francie orientale (882) ainsi que d’atteindre la dignité impériale. Quand, en 
884, le roi de Francie occidentale Carloman mourut sans successeur capable de 
gouverner, les grands de son royaume se tournèrent vers Charles le Gros et lui 
rendirent hommage comme à leur nouveau roi. Ainsi, à l’exception du royaume 
de Provence, l’empire de Charlemagne fut reformé dans le principe.

Dans les faits, il s’agissait de trois royaumes ayant leur propre identité mais 
régis ensemble par un seul roi, quoique partout les comtes et les évêques aient 
tendu désormais à l’éclipser. L’identité de chaque royaume, selon l’intérêt des 
lignages dominants, se manifesta clairement lorsque Charles le Gros, gravement 
malade, fut renversé par son neveu Arnulf de Carinthie et mourut deux mois 
plus tard, au début de l’année 888. Les trois royaumes, désormais, suivirent 
chacun sa propre voie. En Francie occidentale, le comte Eudes de Paris, qui 
s’était distingué dans la défense de Paris contre les Normands, devint le premier 
roi issu de la famille des Robertiens, appelée Capétiens à partir d’Hugues Capet. 
En Italie, Bérenger Ier, petit-fils de Louis le Pieux, monta sur le trône, mais dut 
bientôt le céder à son rival Guy de Spolète. En Bourgogne transjurane, entre le 
Jura et les Alpes, le Welf Rodolphe se fit élever au rang de roi, fondant ainsi la 
dynastie des Rodolphiens qui, en 933, purent réunir leur royaume à celui de 
Provence. Arnulf reconnaît les rois des autres royaumes et, lorsque l’archevêque 
Foulques de Reims lui offre la couronne de Francie occidentale, il la refuse. Ainsi, 
un demi-siècle après le traité de Verdun, des unités politiques qui traverseront 
le Moyen Âge prennent forme : outre la France et l’Allemagne, les royaumes de 
Bourgogne et d’Italie.

Tandis que les Carolingiens arrivèrent à regagner le trône en Francie occiden-
tale et ne furent finalement remplacés par les Capétiens qu’en 987, leur branche 
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